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Lt'HUITRE PORTUGAISE 

tend-elle à rremptélcerr 

L1'HUITRE FRANÇAISE? 

Depuis longtemps déjil, on a noté J'envahissement de nos côtes par le 
Gryphea angulata Lamarck (portugai5c) Cèt simul tanément la disparition 
progressive de rOstrCèa edulis L. (Huître françai~e, Plate). La simultanéité 
des deux phénomènes a naturellement porté il croire que l'un était la cause 
de l'autre. 

En 1892, Viallanes montrait qu'une Plate de 18 mois filtre 1 litre 
d'eau tandis qu'une Portugaise de même âge en filtre 5 1. 5 ; une l\loule 
de taille moyenne 3 litres et que la différence est encore plus gran<!e avec 
des animaux plus âgés. De ces résultats, il déduisait que le dépérissement 
constaté chez le3 Plates du Bassin d'Arcachon était dlÎ à la présence des 
:\loules dans It's viviers mêmes olt on en faisait l'élevage et il posait la ques· 
tion : (( Il me paraît également nécessaire d'attirer l'attention des ostréicul~ 
teurs sur ce fait que l 'Huître portugaise camomme, pour le moins, 5 foi~ 
plus d'aliments que la Française du même âge. En présence de cette consta­
tation n'y aurait-il pas un réel profit à proscrire les Portu~aises des parcs 
où les Françaises peuvent se développer? )) 

Et depuis, il est fréquent d'entendre répéter que la Portu~aise chas~e 
la Plate devant dIe parce que, filtrant pendant le même temps une quantité 
d'eau heaucoup plus considérahle que cette dernière, elle la prive des 
(:Iéments nécessaires à son développement. 

On va voir que si l'observation de Viallan('s, pour un cas bien déterminé 
et très particulier, est justifiée, il n'en est pas de même de la généralisation 
hâtive qu'on a faite à partir de celle-ci. La généralisation dépasse beaucoup 
trop le fait observé. On n'a pas assez analysé un phénomène extrêmement 
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complexe qui est constate dans des régions très etendues où les conditions 
sont bien différentes de celles signalées par Viallanes et où les particularités 
biologiques enregistrées n'interviennent pas dans la résultante qui est 
cependant la même et dont les causes exactes restent à déterminer. 

Certes, dans un réservoir complètement fermé Ol! la nourriture est 
par suite limitée, claires, par exemple; bassin presque ferme où les condi­
tions de nutrition sont tout à fait spéciales ou encore si les Portugaises et 
les Moules sont dans le même vivier que les Plates, le fait que la Portugaise 
ct ,la Moule accaparent rapidement la majorité de la nourritun.' présente 
doit conduire fataleIpent à un dépérissement de la Plate. 

J'ai cu l'occasion de le constater à l'île d'Oléron et l'observation de Vial­
lanes est exacte, Mais ces conditions très spéciales on le sait bien. ne sont 
pas réalisées souvent. Cependant, partout ailleurs, on constate aussi la 
disparition de la Plate, 

En 1914. Dantan, dans une note parue dans les Comptes-rendus de 
l'Académie des Sciences : " L'Huître Portugaise tend-elle à remplacer 
l'Ostrea edlllis? ») ne tipnt pas compte du fait signalé par Viallanes, mais 
d'un autre, pour répondre affirmativement à la question qu'il pŒe. Il 
constate que les collecteurs du Bassin d'Arcachon sont couverts <1e pdit('s 
Portugaises et gu 'il n'y a plus d(' place pour les Plates. II tennine sa note 
ainsi: (, J\1ais une fois la fixation opérée. les jeUlws gryphées croissent ~i 
rapidement, sans doute à callse de leur plus grand pouvoir filtrant. qll 'ellps 
arrivent à étouffer les Ostrea edulis qui les avoisinent. Il en résulte qur, 
sur les points du littoral où les deux espèces sont en' concurrence, il y a 
substitution progressive de l'Huître pùrtug-aise à l'Huître indigène." 

Ainsi, ce Tl 'est donc pas à la nutrition mais à la reproduction que Dantall 
rattache le remplacement d'une espèce par l'autre. 

Mais lui aussi n 'envisa~e que I('s points de la côte oi; les deux espèces 
sont en concurrence. 

Son observation est parfaitement exacte pour les points limités dont il 
parle et évidemment très importante au point de vue commercial. Elle e~t 
tout à fait secondaire pour le problème de l'évolution de J'espèce. Il y a 
des points de la côt(', assez nomhreux,ol! I('s deux espèces ne sont pas ('Il 

concurrence. La Plate disparaît là aussi. 
Ainsi le problème est vu, également ici, sous un angle étroit. Il faut 

l'examiner dans toute son ampleur. Il faut rechercher toutes les causes 
qui peuvent intervenir dans l'évolution de J'espèce envisagée, voir si quel­
ques-unes Tl 'interviennent pas que très indirectement sans l'influencer 
heaucoup et faire ressortir celles qui sont primordiales. 

Pour des espèces commes celles qui nous intéressent présentement, 
dont l'aire de répartition géographique est assez vaste. il se peut qu'en des 
points déterminés, il y ait lieu de tenir compte aussi de l'action de l'une sur 
l'autre, mais cette action peut n'être que secondaire et ne doit pas nOlis 

cacher la véritahle cause de l'évolution de ces espèces. 
Pour des espèces dont J'aire de répartition est très étroite, la véritahle 

cause risque moins d'être masquée par des phénomènes secondaires. 
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L'élevage des Huîtres dites de Marennes : Plates, Portugaises, se fait 
d'une part dans les claires, sur le bord de la côte, et, d'autre part, dans les 
viviers, en pleine mer, entre l'île d'Oléron et le Continent. 

,Avant 1920, année de la mortalité exceptionnelle des Plates, les claires 
~taient réservées pour l'élevage de ces dernières uniquement. 

;\ Tais on en élevait aussi dans les viviers situés dans la zÔÏle qui ne décou­
vre qu'aux grandes marées. à partir du coeffi~ient 90, tandis que \es Portu­
gaises étaient déposées unique'ment dans la zône supérieure, plus près des 
côtes, qui découvre aux marées de coefficients inférieurs. 

Dans le Bassin d'Arcachon, les Plates étaient élevées uniquement dans 
ks zOlles les plus Lasses mais qui découvrent cependant aux marées de 
coefficient 75, et les Portugaises dans la zone supérieure. 

Les deux espèces d'Huîtres n'étaient donc pas dans la même région, 
mais dans des régions très voisines. Je citerai, par exemple à l'île d'Oléron, 
les centres des cc Portes », de la « l\lortane )', « Cas~e-du-Four », de cc Oher "~, 
couverts de Plates tandis que les fonds voisins, jusqu'à la côte, étaient cou­
verts de Portugaises. 

Or, jamais nous n'avons <:ünstaté d'arrêt.- systématique dans le dévelop­
pement des Plates qui devenaient toujours aussi belles après deux ou trois 
ans d'élevage. Elles ne souffraient nullement 'du voisinage des Portugaises. 

Ceci paraît très naturel à celui qui ~ait que les eaux de ces régions, 
auxquelles se mélangent les eaux de la Charente et de la S(t.idre, lavant de~ 
sols d'argile presque pure, renferment en surahondance les éléments néces­
saires au développement des deux espèces. 

Dans le Bassin d'Arcachon, les conditions sont un peu différentes. 
Malgré tout, les Plates et les Portugaises y ont coexisté jusqu'en 1920, 
avec des années plus ou moins bonnes pour l'une et pour l'autre, 

En J 920, la Plate est morte en masse sur toutes les côtes de France et 
d'Angleterre. Or, à partir de l'embouchure de la Loire, il n'y a pas de Portu­
gaises. On ne songe évidemment pas là à une question de concurrence. 

Voilà des faits qui prouvent que les deux espèces d'Huîtres peuvent 
parfaitement coexister dans des régions très voisines sans se gêner dans 
leur développement ct que la disparition de l'une peut être due à des causes 
où la présence de l'autre n'est pour rien. 

Il nous faut voir, d'un point de vue très général, quelles sont les véri­
tables raisons de la disparition sur nos côtes de la Plate et quel rôle exact 
a joué l'apparition de la Portugaise. 

La Plate existe depuis la plus haute antiquité sur la 7ôîle littorale 
française. C'est ainsi qu'Aussonne disait déjà: « Entre toutes les espèces, 
je donnerai la première palme à celle que l'Océan Santonique baigne de 
ses flots )'. 

Les principaux centres étaient au large du Cap Breton, de la Rochelle, 
Chatelaillon, puis des côtes de Bretagne. 

C'est uniquement là qu'clics existaient et qu'on les draguait. 
Ce n'est que très récemment, relativement. qu'on s'est aperçu que des 

larves se fixaient sur les rochers des côtes et qu 'on a eu l'idée de les capter 
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Cil pla<;an1 des collecteurs dans des WI1CS assez abritées. G. Roché dit: 
'< L'expl0itation de ces hancs a été. jusqu'en 1860 environ, la seule industrie 
huîtrière. " Jusque là. elles ne s'étaient pas clé\elopp(:es d 'e1les-m~mes en 
ahondance sur les côtes. 

Pourquoi. La suite répondra. 
Je ne sais pas à quelle date exacte elles sont apparues dans le Bassin 

d'Arcachon et qu'on a eu l'idée d'y poser des collecteurs. 
Avant 18:)3, on ne signale pas cl 'Huîtres sur les rochers de La Rochdle­

Angoulins-Chatelaillon, ni de l'île de Ré, rnais on phhait des Plates depuis 
quelque temps, à la drague, sur les hanc~ au large dl' Chatelaillon et d'Angou­
lins. 

Vincent signale son appürition à J'Île de Ré vers 18')6. Les premiers 
parcs y datent de 1858. En 1863 il y avait 2.421 parcs. 

Be!enfant signaIt' 3.3')0 parcs en 1854 et 1.120 claires pour J'élevage. 
Le même auteur signale 25 parcs en 1853 à Chatelaillon, 74ô (')\ 18'51), 

puis 2.000 pMC::; ct plus sur toute la côte quelques années après. 
A cette époque, les ostréiculteurs de Marennes et des environs venaient 

y chercher des petites Huîtres pour en faire ['(:Ievage. C'est à leuf exemple 
que les ostréiculteurs de l'île de Ré et de La Rochelle firent allssi de~ daires 
pour J'élevage. 

A l\1arennes, on faisait l'élevage de la Plate depuis hien plus longtemps. 
On allait chercher les petites au Cap Breton ou en Bretagne. Je ne sais pas 
à quelle date exacte a commence l'éleval?,e de la Plate à 1\1arennes, mais, 
le 25 septembre 1755, on signale, à J'île d'Oléron, d'après 1\1. Beillard, que. 
depuis plus de JO ans, 3 claires et viviers d'Huîtres 'situés près du chenal 
d'Ors appartenaient au Gouverneur de la place du Château d'Oléron; 
qu'en 1724,1\1. de Crussol d'Uzès, ancien Gouverneur, en jouissait comme 
1\1. le Comte de l\1ongon en avait joui avant lui. 

C'est vers 1856, qu'apparaît la Portugaise au Verdon. 
D'après Bclenfant, c'est en 1875 que la semence de l'Huître portugaise 

a commence à apparaître sur les divers points du littoral de la Rochelle. 
C'est à partir de 1870 que les Plates disparaissent et vers 1880 seulement 

que les Portugaises se développent en ahondance. 
Donc, déjà avant l'apparition en ahondance des Portugaises, les Plates 

disparaissaient sur la côte. 
Si on interroge certains vieux ostréiculteurs ou ceux en ayant interroges, 

on entend dire que la disparition de la Plate sur les côtes de la Rochelle est 
di'te au froid rigoureux des années 1870 à 1872. 

Sa disparition de ces régions, à cette époque, serait donc due, comme tout 
porte à le croire, à une cause accidentelle. 

En 1920, cette fois, on est hien certain que c'est une cause accidentelle 
qui a entraîne la mort en masse de la Plate sur toutes les côtes de France et 
d'Angleterre. Est-ce la chaleur ou la presence de substances nocives dans 
la mer, on ne sait exactement. Des recherches qui se poursuivent en An!',le­
terre sous la direction d'Orton permettront sans doute de l'établir. 

L'Huître portugaise a résiste mais non pas complètement. Avant 1920, 
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011 IlC comptait, à l'élevagc, que 3ü à -tü ';;, Je l'erte après deux ans, I\UjOur­

J'hui, on compte, dans les mêmes conditions, 50 ':;, d plus. 
De toutes ces ob,ervations, il ressort que la Plate est une espèce de 

« fonds)) tandis que la Portugaise est une espèce côtière. Par espèce de 
« fonds ", j'entends vivant normalement à la limite inférieure de la zône 
intercotidale et même un peu plus au large, 

On a vu que la premihe filtre relativement peu d'eau; t'Ile se nourrit 
lentement et, dans la züi\e côtière, l'arrêt fréqut nt dans la nutrition résul­
tant du retrait prolongé de la mer leur est très préjudiciaLle. D'autrt' part, 
elle est tri's semible aux grandes chaleurs, aux l',rands froids d, sans d,Hile. il 
!W<tllCOllUP d 'autres agents qui l't'stent à déterminer. C'est ce que It's ()~tréi­
culteurs, qui t'JI faisaicnt l'i·levage dans les claires, avait'nt ('(lIlstaté depuis 
longtemps; ce qui explique It's grandes précautions qu'ils prenaient. 

LaiStiolis par exemlJle dt's Plates à sec une nuit Oll il ~t·le. Le 1t'IHlell1itin 
remettons-les dans l'eau. Elles meurent toutes. 

Ce sont les raisons pour 1.~5queJles elles n'arriwnt à se développer que 
très accidentellement sur les côles Oll les larves 80nt t'ntraîll~es paf les cou­
rants. En posant des (:ollecteurs, \cs ostréiculteurs ont pu en recueillir 
un plus grand nomhre et, en les entourant de soins particuliers, ils ont pli 
les conserver dans la zune côtihe pel1llant un temps relativement assez 
long. Mais, malgré tout, cet otganismc très délicat ne devait pas suhsister 
bien longtemps Jans cette imle, . 

Cc n'est pas parce qu'elle disparaît, momentanément, de la iOrle côtière. 
qu'on doit parIer de disparition de l'espèce. 

Beaucoup plus graves, pour l'espèce, sont les causes (jlli agissent défa­
vorablement sur les bancs naturels du large. 

Cette observation va nous permettre de nous expliquer pourquoi elle 
Il 'est pas réapparue dans certaines régions, les rochers côtiers de la Rochelle 
ct de l'Ile de Ré, par exemple, où elle aurait pu coexister avec les Portugaises. 

Belenfant, dans sa note présentée à L\ssociation française pour l'avan­
cement des Sciences au Con!lTès de la Rochelle, en 1882, insiste particu­
lièrement sur le fait que le dragage exagéré et non réglementé des hancs du 
large de Chatelaillon a entraîné, à plusieurs reprises, la raréfaction du 
naissain et des mesures ont été prises plusieurs fois pour arrêter, momen­
tanément, ce pillage des bancs. 

C'est parce que la Plate a été systématiquement pêchée sur ces hancs 
naturels qu'elle n'est plus réapparue sur la côte et qu'elle n'existe plus, 
depuis cette date, dans cette région. 

Le dragage systématique des hancs naturels du large e~t la cause essen­
tielle de sa di:-parition progressÎw de nos côtes. 

II peut y en avoir d'autres. On saura prochainement si la mortalité 
de 1920 a attc int d'une façon définitive ces zOnes profondes. Dans la néga­
tive, on verra la Plate réapparaître sur les côtes, 

Dans les régions côtières où seuls les cÇlllecteurs - espace très restreint 
- posés par les ostréiculteurs servent de point d'appui aux larves, ces 
collecteurs seront envahis, le plus souvent, par les larves de la Portugaise. 
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qui se développent plus rapidement et qui sont heaucoup plus résistante~. 
parce que, contrairement à la Plate, comme je l'ai dit plus haut, la Portugaise 
est une espèce côtière. Elle est très résistante aux agents naturels : forte 
chaleur, froid rigoureux, etc ... 

Elle reste de 7 à 8 heures sur 24 sans travailler, puisque la mer découvre 
toujours les zones où elle vit, mais ~on pouvoir puissant de filtration lui 
permet de compenser cet arrêt. 

Elle n'est, par contre, pas connue dans les grands fonds. Ses larves ne 
se déposent plus dans les zones Ile découvrant que par des marées de coeffi­
cient 80-85 ; il y a là un fait intéressant qui pourra être utilisé, dans certaines 
régions. pour recueillir des larves de Plates, même lorsque les collecteurs 
rôtiers seront envahis par les larves de Portugaises. mais je ne sais si cela 
sem réalisable pratiquement; c'est aux ostréiculteurs à étudier la question. 

Cela n'est pas possible dans le Bassin J'Arcachon où les fond:; exploi­
taLles les plus bas découvrent par des marées de 75 et où, par conséquent, 
ainsi qu'on peut le voir cette année, les collecteurs se couvrent partout dl:' 
POT tugaises. 

Pour le moment, il Tl 'en est pas question en Bretagne. puisqu'il n 'y il 

pas de Portugaises, mais, si on persiste à vouloir en importer comme on 
l'a déjà fait cette année au Croisic, il ne fait aucun doute que bierltôt les 
collecteurs de la côte se couvriront de naissain de Portugaises. 

Une certaine température est favorahle à la reproduction de la Portu­
~aise, il est vrai, mais Dantan, qui a trouvé une Portugaise à Saint-Philihert, 
dans la rivière d'Auray, dit qu'elles peuvent parfaitement vivre dans les 
eaux bretonnes. 

II est certain que par suite de l'apparition de la Portugaise il y aura,le 
plus souvent, une forte diminution dans le nombre de larves de Françaises 
fixées sur les collecteurs qui seront envahis par la Portugaise et le fait est 
assez important au point de vue commercial pour signaler le danger aux 
ostréiculteurs de Bretagne. 

Mais. comme je l'ai dit précédemment, ces Plates. livrées à clles-mêmes, 
ou livrées à la consommation, n'assurent en aucun cas la pérennité de 
l'espèce. Il n'y a donc pas lieu d'en tenir compte, dans l'étude de l'évolu­
tion de l'espèce. 

Les ostréiculteurs me diront, avec raison, que ce qui les intéresse, avant 
tout, c'est le point de vue commercial. Je l'ai envisagé et ils n'auront qu'à 
retenir ici ce qui les concerne. 

En somme, nous pouvons dire: 

10 L'Ostrea edulis L. (Plate) évolue à la limite inférieure de la zone 
intercotidale, indépendamment de l'action de la Portu!<,aise qui évolue dans 
la zone côtière; 

2° Les larves d'O~trea edulis L. (Plate) qui sont entraînées dans la 
zone côtière par les courants de marées, se fixent sur les rochers naturels 
ou sur les collecteurs déposés par les ostréiculteurs. Organismes très déli­
cats, ils ne résistent pas longtemps dans ceUe zône. 
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Les soins donnés !Jar les ostréiculteurs peuvent prolonger leur résistancc 
aux agents naturels, mais ils sont appelés. malgré cela, à en disparaître 
fréquemment; 

3n Où il n 'y a que des collecteurs pour la fixation des larves. ceux-ci 
sont envahis. le plus souvent, par les Portugaises très résistantes aux mêmes 
agents; 

t" Sur certains rochers côtiers, où e!les pourraient coexister, pendant 
un certain temps, avec les Portugaises, les Ostrea eJulis L. (Plates) dispa­
faissent quand des actions défavorables - le dragage en particulier - les 
font disparaître des hancs naturels du large. 
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